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Résumé 
Le secteur de l’élevage est exposé à de nombreux aléas limitant sa compétitivité dans les 
économies ouest-africaines. Au Bénin, les périodes de longues sécheresses affectent la 
performance laitière des vaches allaitantes. 
Cet article a évalué l’impact de l’utilisation des plantes galactogènes sur le revenu de la 
production du lait dans un contexte de variabilité climatique au Bénin. Pour ce faire, les 
données ont été collectées auprès de 409 producteurs de lait à travers un échantillonnage 
aléatoire. La méthode d’estimation en deux étapes de Heckman sur sélectivité a été utilisée 
pour analyser la rentabilité de la technologie agricole sous l’influence de la saison.  
Les résultats d’estimation ont montré que les producteurs de lait qui ont utilisé les 
technologies à bases des plantes galactogènes en saison sèche ont obtenu un revenu net 
moyen mensuel de 120060,2 FCFA. Par contre ceux qui n’en n’ont pas utilisé ont obtenu un 
revenu net moyen mensuel de 84231,78 FCFA. En saison pluvieuse, le revenu net moyen 
mensuel des producteurs de lait connaissant et utilisant les technologies à base de plantes 
galactogènes est de 162412,2FCFA tandis que celui des producteurs de lait connaissant les 
TPG et n’en utilisant pas est de 74215,6 FCFA. 
Mots clés : Plantes galactogènes, revenu net du lait, saison sèche, saison pluvieuse, 
Producteurs de lait. 

Abstract  
The livestock sector is exposed to many hazards limiting its competitiveness in West African 
economies. In Benin, periods of long droughts affect the milk performance of suckler cows. 
This article assessed the impact of the use of galactogenic plants on income from milk 
production in a context of climate variability in Benin. Data was then collected from 409 milk 
producers through random sampling. Heckman's two-step selectivity estimation method was 
used to analyze the profitability of agricultural technology under the influence of the season. 
The estimation results showed that milk producers who used galactogenic plant-based 
technologies in the dry season obtained an average monthly net income of 120060,2 FCFA. 
On the other hand, those who did not use one obtained an average monthly net income of 
84231, 78 FCFA. In the rainy season, the average monthly net income of milk producers 
knowing and using galactogenic plant-based technologies is 162412,2 FCFA while that of 
milk producers knowing the GPTs and not using them is 74215, 6 FCFA. 
Keywords: Galactogenic plants, net income from milk, dry season, rainy season, Milk 
producers 
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Introduction 

En Afrique de lřOuest, la production du lait joue un rôle important dans lřamélioration de la 
sécurité alimentaire et nutritionnelle des ménages (C. Broutin et al., 2018, p.44 ; G. Choplin, 
2019, p.11). Au Bénin en particulier, elle contribue pour 50% à la constitution de revenus des 
producteurs de lait (P. Sessou, 2013, p.938). Cependant, certaines conditions 
environnementales notamment climatiques limitent les performances productives des acteurs 
(S.K. Kassa et al., 2016, p.385; K.W. Maina et al., 2020, p.1). Selon K.W. Maina et al. (2020, 
p.1) et S.K. Kassa et al. (2016, p.385), le changement climatique peut modifier les saisons, 
entraînant de longues périodes de saison sèche ou de sécheresse. Pendant, ces périodes, il peut 
manquer de plantes fourragères ou dřeau ; ce qui peut impacter négativement la production de 
lait. 

Parmi les stratégies dřadaptation aux phénomènes de variabilités climatiques qui ont été 
identifiées dans le domaine agricole en Afrique de lřOuest en général et au Bénin en 
particulier, nous pouvons citer lřadoption des innovations technologiques agricoles et la 
valorisation des plantes fourragères (S. S.P. Houssou-Goe, 2008, p.81 ; J.B.K. Vodonou et 
Y.O Doubogan, 2016, K.W. Maina et al., 2020, p.1). Lřadoption des innovations 
technologiques dans un contexte de variabilité climatique peut permettre dřaméliorer les 
rendements laitiers mais aussi et surtout, les revenus issus de la production du lait. De même, 
lřutilisation de certaines plantes fourragères à des périodes de fortes sécheresses peut 
améliorer la production laitière des vaches allaitantes (K.W. Maina et al., 2020, p.1). Ces 
plantes sřutilisent aussi en saisons pluvieuses considérées comme des périodes de fortes 
productions laitières ( Z. Agani et al., 2020, p.16166). 

Cet article a évalué à travers une approche semi-expérimentale, lřimpact de lřutilisation des 
plantes galactogènes sur les revenus de la production laitière en utilisant la saison comme 
variable modératrice. Pendant les périodes de longues sécheresses, les producteurs de lait sont 
souvent exposés à une rareté fourragère au pâturage et ainsi, obtiennent de faibles productions 
laitières. Par contre, lřabondance des ressources fourragères en saison pluvieuse améliore la 
quantité de lait produite. Lřévaluation de lřimpact de lřutilisation des plantes galactogènes 
selon les saisons permettra de faire des recommandations sur la rentabilité de lřutilisation 
saisonnière de la technologie. Elle permet également dřanticiper lřimpact de lřallongement 
éventuel de la saison sèche dû à la variabilité climatique sur les revenus de la production 
laitière. 

Dans la littérature agricole des pays en voie de développement, plusieurs travaux ont analysé 
les déterminants des stratégies dřadaptation aux variabilités climatiques à travers le rôle joué 
par les technologies agricoles (O.A. Kindémin, 2019, p.121, J.B.K. Vodonou et Y.O 
Doubogan, 2016). Les résultats des travaux de O.A. Kindémin, (2019, p.121) et J.B.K 
Vodonou et Y.O Doubogan, (2016, p.3) ont montré que les producteurs qui ont adopté des 
pratiques culturales endogènes, de même que des innovations technologiques ont amélioré 
significativement leurs rendements en périodes de longues sécheresses contrairement aux 
producteurs qui nřen ont pas adopté. Plus spécifiquement, K.W. Maina et al. (2020, p.3) ont 
montré à partir des données semi-expérimentales, que les producteurs de lait qui ont adopté 
des plantes fourragères Brachiaria durant les périodes de longues sécheresses au Kenya ont 
amélioré la production laitière de 27,6% et la ration alimentaire de 31.6% contrairement aux 
producteurs qui nřen ont pas adopté. De plus, K.W. Maina et al. (2020, p.3.) ont également 
trouvé que lřavantage perçu des plantes fourragères Brachiaria par les producteurs de lait est 
un déterminant de lřadoption des plantes en période de longue sécheresse. 
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Au Bénin, plus spécifiquement dans le domaine de lřélevage, S.K. Kassa et al. (2016, p.385) 
ont trouvé que les producteurs de lait enregistrent de faible production en saison sèche 
contrairement à la saison pluvieuse. Toutefois, S.K. Kassa et al. (2016, p.385) nřont pas 
évalué lřimpact de lřutilisation des plantes galactogènes sur le revenu issu de la production du 
lait en saison sèche ou pluvieuse. On constate ainsi que S.K. Kassa et al. (2016, p.385), O.A. 
Kindémin, (2019, p.121), J.B.K Vodonou et Y.O Doubogan, (2016, p.1), ont traité de 
lřinfluence de la variabilité climatique, de la perception de la variabilité climatique et du 
changement climatique, de lřadaptation aux phénomènes de variabilités climatiques sur les 
performances agricoles. La présente étude se concentre sur lřimpact de lřutilisation des 
plantes galactogènes sur le revenu issu de la production du lait avec lřutilisation de la saison 
comme variable modératrice. 

Pour ce faire, nous avons présenté dans la section, matériels et méthodes, le cadre semi-
expérimental permettant dřévaluer lřimpact de lřutilisation des plantes galactogènes sur le 
revenu issu de la production de lait dans un contexte de variabilité climatique au Bénin et la 
méthode dřestimation utilisée. La section suivante présente et discute les résultats suivie de la 
conclusion et les implications de politiques économiques. 

Matériel et méthodes 

Présentation de la zone d’étude  

La présente recherche a été réalisée dans le département de lřAlibori, plus précisément dans la 
Commune de Gogounou (Figure 1). La Commune de Gogounou couvre une superficie de 
4910 Km2. Les villages parcourus dans le cadre de la présente recherche sont : Wara, 
Yindarou et Pantrossi.  

Figure 1 : Carte de localisation de la zone dřétude 

 
Gestion des activités de la production du lait au Bénin 
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Au Bénin, la gestion des activités de la production du lait ressort de lřinitiative conjointe du 
chef et de la femme du ménage. Le chef de ménage a pour rôle dřidentifier et de mettre en 
œuvre des techniques innovantes dřamélioration des performances productives de 
lřexploitation tandis que, la femme du ménage a en charge la transformation et la 
commercialisation du lait en formage. 

En matière dřaugmentation de la production du lait, les producteurs font recours 
principalement à deux techniques: les traitements vétérinaires et lřutilisation des plantes aux 
propriétés galactogènes. Les traitements sont administrés aux vaches allaitantes en cas de 
faible production laitière et de maladies. Lřenquête exploratoire effectuée en 2019 par le 
Projet Prolait de lřUniversité dřAbomey-Calavi a révélé que les traitements vétérinaires 
varient en moyenne entre 50 000 à 100 000 FCFA par an. Les plantes aux propriétés 
galactogènes existent dans la flore béninoise, mais elles sont parfois très distantes des 
troupeaux dřélevage. Certains ménages doivent supporter parfois des frais de voyager pour 
sřen procurer. Dans un contexte de longue sécheresse, certains producteurs de lait doivent 
faire de longue distance pour en chercher. 

Les résultats des travaux effectués par Z. Agani et al. (2020), p.16166 ont montré que le gain 
laitier après lřutilisation des recettes à base des plantes galactogènes a été en moyenne de 0.6 
à 1,1 litre par jour. Lřanalyse de la rentabilité économique de la production du lait due à 
lřutilisation des plantes aux propriétés galactogènes nřa pas été abordée par C. G. Akouedégni 
et al. (2012), p.30; Z. Agani et al. (2020), p.16166 en saison sèche et pluvieuse. 

Cadre conceptuel 

Cadre semi-expérimental 

Les résultats des travaux de C. G. Akouedégni et al. (2012, p.30) ; I. K.E.Déléké-Koko et al. 
(2011, p.629) et Z. Agani et al. (2020, p.16166) ont montré que les plantes aux propriétés 
galactogènes sřutilisent dans le système dřélevage au Bénin pour augmenter le lait chez les 
vaches allaitantes pendant la saison sèche où les animaux sont souvent en manque dřaliments 
fourragers. Les recettes à base des plantes galactogènes sřutilisent également en saison 
pluvieuse pour augmenter la quantité de lait au cas où la vache allaitante donne de faible 
production laitière. 

Lřenquête exploratoire effectuée par le projet Prolait de lřUniversité dřAbomey-Calavi, a 
révélé que certains producteurs de lait valorisent les plantes galactogènes en les transformant 
en poudre pendant la saison dřabondance afin dřen disposer à des périodes de pénurie. Au 
même moment, certains producteurs de lait en connaissent, mais nřen utilisent pas. Cette 
stratégie permet aux producteurs de lait de pallier aux faibles productivités laitières des 
vaches allaitantes quelle que soit la période de mise bas (Z. Agani et al. (2020, p.16166). 

Ainsi, deux groupes de producteurs de lait ont été identifiés. Les producteurs de lait qui 
connaissent et utilisent les plantes galactogènes pour augmenter la production du lait des 
vaches allaitantes en saison sèche et pluvieuse et les producteurs de lait qui connaissent les 
plantes galactogènes, mais nřen utilisent pas. 

En partant du critère de connaissances des plantes galactogènes, deux groupes de producteurs 
ont été constitués. Les producteurs de lait connaissant et utilisant les plantes galactogènes 
(GU) et les producteurs de lait connaissant les plantes galactogènes et nřen utilisant pas (G). 
Les technologies à base des plantes galactogènes ont été administrées sur 5 jours à raison dřun 
1 L par vache par jour par les producteurs du GU. Sur la même période, les producteurs du G 



Revue scientifique MIRD                           Volume spécial, Numéro spécial,  Juillet  2021 
 

 

28 
 

ont donné 5L dřeau de pompe à raison dřun 1L par jour par vache allaitante. Les vaches 
allaitantes utilisées sont de même race et le même nombre rang de vêlage. 

Les groupes GU et G ont été constitués par la méthode de sondage systématique et ont été 
servis pour collecter les données en saison sèche et pluvieuse. Les données ont été collectées 
dans la zone agro-écologique 1. 

 

Données statistiques 

Les données statistiques qui ont été utilisées dans la présente recherche sont des données 
semi-expérimentales collectées auprès des producteurs de lait enregistrés au cours de 
lřenquête exploratoire effectuée par le Projet Prolait de lřUniversité dřAbomey-Calavi en 
2019. Les données ont été collectées auprès des GU et G sur une période de 12 mois de 
lactation, cřest-à-dire 6 mois en saison et 6 mois en saison pluvieuse. 

En partant des deux groupes dřanalyse, nous avons collecté deux catégories de données. La 
première catégorie a porté sur le rang de vêlage, la production du lait, la connaissance et 
lřutilisation ou non des TPG par les producteurs, le rendement perçu après lřutilisation des 
TPG et la perception des risques de santé pour lřutilisation des TPG, les matériels de 
production du lait. La deuxième catégorie de donnée a porté sur lřâge, le nombre de femmes, 
le nombre dřenfants, etc. Dans cette deuxième catégorie de données, le niveau dřéducation 
des productions de lait et celui de leurs enfants nřont pas été demandés à cause du fait quřils 
sont exploités dans les activités du troupeau. Les producteurs de lait sřintéressent aussi 
rarement à lřalphabétisation. 

Par manque de données, les matériels de traite de lait, le bâtiment et les équipements de 
production de fourrage, lřabri du troupeau, lřabreuvoir du bétail, le parc de vaccination, nřont 
pas été pris en compte dans lřélaboration du budget partiel du producteur. 

Au cours de lřenquêté exploratoire, 4000 éleveurs producteurs de lait ont été enregistrés dans 
la zone dřétude. La formule de P. Dagnelie (1998, p.34) a été utilisée pour déterminer la taille 
de lřéchantillon. La marge dřerreur utilisée est de 5% avec une proportion p= 0.5. On a : 

)1()
05.0
96.1( 2 ppn � . 

La taille totale des producteurs de lait enquêtée est de 409 dont 204 connaissent et utilisent les 
TPG (GU) et 205 en connaissent, mais nřen utilisent pas (G). 

Méthodes d’estimation et d’analyse des résultats  

Diverses méthodes ont été utilisées dans la littérature pour analyser la rentabilité économique 
des exploitations agricoles (W.N. Allogni et al., 2004; p.15 ; A.N. Honlonkou, 1999; p.89 ; A. 
Kindémin, 2019, p.119). Cependant, les méthodes qui sont souvent utilisées se regroupent en 
trois catégories : les méthodes de programmes linéaires, la méthode du budget partiel et la 
méthode basée sur la Matrice dřAnalyse des Politiques (MAP). Parmi les trois catégories, la 
méthode du budget partiel a été plus utilisée par des travaux sřintéressant à lřanalyse de la 
rentabilité économique de lřadoption dřune technologie de production (S. Ouédraogo, 2004, p. 
206). Elle permet de calculer le revenu dřune ou plusieurs sous-activités liées à la production. 
Toutefois, lřanalyse de la rentabilité des technologies alternatives pour une même activité de 
production est souvent difficile à effectuer. A lřinverse, la rentabilité économique des 
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technologies alternatives est souvent effectuée à lřaide de la programmation linéaire (S. 
Ouédraogo, 2004, p. 206 ; A. Kindémin, 2019, p.119). 

Lřobjectif de la présente recherche nřest pas dřanalyser la rentabilité économique des 
technologies alternatives dans le cadre de la production du lait mais, de calculer le revenu issu 
de la production du lait due à lřutilisation des technologies à base des plantes galactogènes. La 
méthode du budget partiel a été utilisée pour calculer les revenus issus de la production du 
lait. 

Formellement le revenu net issu de la production du lait se calcule par la formule suivante : 

Pour un producteur i donné, le revenu net moyen a été calculé par la formule suivante : 

jj jautcautctti PXPYPYRn ¦  
��u 

4

1
 

Avec :  

Rni : le revenu net moyen  
Yt= la quantité de lait 
Pt =le prix en litre du lait 
Yauct= la quantité de lait consommée 
Pautc= le prix de la quantité de lait consommée  
X1= facteur capital évalué en FCFA par lřamortissement linéaire des matériels du troupeau. 
X2= facteur quantité dřaliments ou quantité de fourrages (kg) annuellement. 
X3= facteur produits vétérinaires et de santé 
X4= facteur quantité de travail (nombre dřheure de travail dans le troupeau) 
 

Détermination de l’impact de l’adoption des technologies de production dans un contexte de 
variabilité climatique 

Dans la littérature économique, plusieurs méthodes ont été utilisées pour évaluer lřimpact de 
lřadoption des technologies agricoles sur les performances productives (A.N.Honlonkou, 
1999, p.34, 1999 ; G. Dehinenet et al., 2014, p.128; A. Diagne, 2020, p.38). Cependant, la 
méthode la plus utilisée est celle en deux étapes de Heckman avec sélectivité (A. Bekuma et 
al., 2018, p.24). Lřavantage de la méthode en deux étapes de Heckman est quřelle permet de 
traiter les problèmes de lřhétérogénéïté observable et inobservable relatifs aux producteurs de 
lřéchantillon dřanalyse (K.W. Maina et al., 2020, p.3). Lřutilisation de la technologie à base 
des plantes galactogènes pendant la saison sèche ou pluvieuse peut dépendre des facteurs 
propres aux producteurs de lait, des caractéristiques du troupeau, des caractéristiques de la 
technologie de production notamment les risques relatifs. Une différence moyenne entre les 
deux groupes dřanalyse selon lřun des facteurs peut introduire des biais dans lřévaluation de 
lřimpact de lřutilisation des plantes galactogènes.  

Outre la méthode en deux étapes de Heckman, les méthodes à variables instrumentales ont été 
utilisées pour évaluer lřimpact de lřadoption des innovations technologiques sur la 
performance agricole (S.R. Khandker et al., 2010, p.1). Cependant, le problème fondamental 
soulevé par K.W.Maina et al. (2020, p.3) a été que lřidentification dřun instrument 
empiriquement valide est parfois difficile à trouver. 

Dans la présente recherche, la méthode en deux étapes de Heckman a été utilisée pour 
analyser lřimpact de lřutilisation des technologies à base des plantes galactogènes sous 
lřinfluence de la saison sur le revenu net issu de la production du lait. Lřutilisation de la 
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méthode en deux étapes de Heckman a permis de pallier au biais de sélectivité observable et 
inobservable pouvant intervenir dans la détermination du groupe G, cřest-à-dire le groupe des 
producteurs de lait connaissant les TPG, mais nřen utilisant pas. 

La première étape a consisté à estimer un modèle probit sur la décision dřutilisation des 
technologies à base des plantes galactogènes (TPG) chez les producteurs de lait et la 
deuxième étape a été consacrée à lřestimation de lřimpact de lřutilisation des TPG sur le 
revenu issu de la production du lait à travers une régression multiple. Les équations ont été 
estimées en variant la saison. 

En effet, supposons que lřutilisation des TPG peut dépendre du degré de risques et 
dřincertitudes liées à ces dernières. Alors, un producteur de lait va utiliser les TPG si et 
seulement, il espère que lřutilisation va lui procurer un niveau dřutilité ( 1AU ) plus meilleur 

que quand il ne va pas lřutiliser ( 0AU ). Dans ce cas, la décision dřutilisation des TPG peut 
être influencée par les facteurs observables et non observables. Pour prendre en compte lřeffet 
des facteurs observables et non observables, un premier modèle de choix discret a été estimé 
sur les facteurs observables. 

Soit iii ZC HD � * , Ci =1 si 0*  iC et 0*  iC dans le cas contraire   (1) 

Où Ci est une variable binaire qui prend la valeur 1 si le producteur de lait adopte les TPG et 
0 dans le cas contraire ; α est le vecteur des paramètres à estimer, Zi est le vecteur des 
caractéristiques sociodémographiques des producteurs de lait et iH  le terme dřerreur. 

Un producteur de lait va utiliser les TPG si et seulement 001
*  AAi UUC � .   (2) 

La probabilité dřutilisation est : )(1)0()1( *
iii ZFCPCP E��       (3) 

Avec )1(  iCP la probabilité dřutilisation des TPG, F la fonction de distribution cumulative 

du terme dřerreur. La distribution de F dépend de la loi du terme dřerreur. Si iH  suit une loi 
normale alors, on estime un modèle probit et dans le cas contraire, on estime un modèle logit. 
De plus lřestimation de cette première équation a permis de calculer lřInverse du Ratio de 
Mills (IRM) qui a été intégré à lřéquation de la deuxième étape. 

La spécification a consisté à estimer une équation pour les producteurs de lait connaissant et 
utilisant les TPG et ceux connaissant mais, nřen utilisant pas. 

111
iii XY HE �  et 000

iii XY HE �         (4) 

Où 1
iY  et 0

iY représentent respectivement les revenus nets des producteurs de lait qui ont 

utilisé les TPG et ceux qui nřont pas utilisé, Xi est la matrice des variables explicatives, 1E  et 
0E les paramètres à estimer, 1

iH et 0
iH respectivement les terme dřerreur composé des facteurs 

non observables tels que la motivation dřutilisation des TPG, les avantages perçus de la 
plantes. 
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En désignant par Y le revenu net moyen observé sur lřéchantillon dřanalyse, il se calcule 
comme suit : 

01 )1( iiii YCYCY ��  

))(1()( 0011
iiiiii XCXCY HEHE ����  

)]([)1( 010
0

1
iiiiiiii CXCXCY HHHEE �����  

PEE ��� 0
1 )1( iiii XCXCY         (5) 

)( 010
iiii C HHHP �� , est un terme composite, indépendant des variables explicatives, mais 

corrélé avec la variable muette Ci. Lřestimation dřun tel modèle peut conduire à des biais 
dřendogénéïté. Pour pallier ce biais, lřestimation en deux étapes de Heckman exige que la 
distribution jointe des termes ( iH , 1

iH , 0
iH ) doit suivre une loi normale de moyenne 0 et 

variance-covariance : 

¸
¸
¸
¸

¹
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Où, 2
1H

V , 2
0H

V et 2
iH

V représentent respectivement la variance des termes dřerreur iH , 1
iH et 0

iH  

ii HH
V 0 et 

iiHH
V 1 représentent les covariances des termes iH , 1

iH et 0
iH . 

Ensuite, les espérances conditionnelles des termes dřerreur sont calculées par la formule :  

)/(
)/(

)1/( 1
1

VEI
VEM

VH
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i

i
ii X

X
CE

ii
           (6)  

)/(1
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)0/( 0
0

VEI
VEM
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i

i
ii X

X
CE

ii �
          (7) 

 (.)I et (.)M sont respectivement la fonction de densité cumulative normale et la fonction de 
densité de probabilités normales standard.  
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�
(8) sont respectivement les RIM 

déterminées à partir de lřéquation de sélection et inclus dans la régression multiple. 
 
Par ailleurs, la non significativité des covariances

ii HH
V 0 et 

iiHH
V 1 implique quřil y a absence de 

biais de sélection et dřendogénéïté entre la décision dřutilisation des TPG et le revenu net de 
la production du lait (Ndinga et al., 2020, p.3). 
 

Description des variables du modèle d’estimation 
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Tableau 1 : Variables susceptibles dřinfluencer la décision dřutilisation des TPG et les 
variables explicatives du revenu issu de la production du lait. 

Calcul du revenu net Mesure 
Production totale (L)/mois Continue 
Autoconsommation (L)/mois Continue  
Quantité de lait transformée (L)/mois Continue 
Charges imputables à la production du lait  
Amortissement du matériel de traite de lait 
(FCFA) 

Continue 

Dépenses de main-dřœuvre  Continue  
Dépenses de soins sanitaires Continue 
Dépenses alimentaire Continue 
Dépenses de fabrication des TPG Continue 
Modèle d’adoption  
Décision dřutilisation des TPG Muette et prend la valeur 1 si le producteur 

de lait adopte les TPG et 0 dans le cas 
contraire 

Age du producteur de lait Continu  
Taille du ménage Continu 
Nombre de vaches allaitantes Continu  
Revenu non laitier Continu 
Modèle d’analyse d’impact  
Revenu net issu de la production du lait Continu 
Expérience du producteur de lait  Continu 
Le carré de lřexpérience du producteur de lait  Continu 
Appartenance à des organisations Muette et prend la valeur 1 si le producteur 

appartient à au moins une organisation 
professionnelle et 0 dans le cas contraire 

Nombre de vaches allaitantes Continu 
 

Résultats 

Statistiques descriptives 

Lřanalyse de la statistique descriptive (Tableau 2) a montré quřen moyenne lřâge des 
producteurs de lait des deux groupes dřanalyse varie entre 48 à 50 ans avec un écart type 
variant de 10 à 11. De plus, lřâge des producteurs de lait qui ont utilisé les technologies à base 
des plantes galactogènes (GU) nřest pas significativement différent de lřâge des producteurs 
de lait qui nřen ont pas utilisé. 

Les résultats ont montré quřen moyenne, le nombre dřannées dřexpérience est de 38 ans avec 
un écart type de 11. Le nombre dřannée dřexpérience des producteurs de lait qui utilisent les 
technologies à bases des plantes nřest pas significativement différent du nombre dřannée 
dřexpérience des producteurs qui nřen utilisent pas. 

Les producteurs enquêtés sont majoritairement mariés et ont en moyenne, une femme avec 
une taille de ménage allant de 8 à 10 personnes. De plus, la taille du ménage des producteurs 
de lait qui ont utilisé les technologies à bases plantes nřest significativement différente de la 
taille du ménage des producteurs qui nřen ont pas utilisé. La production du lait mensuelle 
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varie en moyenne de 123 à 422,42 litres. En moyenne; les résultats ont montré une différente 
significative de revenu net en saison sèche et pluvieuse entre les deux groupes de producteurs 
considérés. 

Les résultats ont enfin montré quřen absence de lřeffet de la saison, le revenu net de la 
production du lait des producteurs de lait utilisant les TPG est significativement différent du 
revenu net nřutilisant pas les TPG. 

Tableau 2 : Analyse statistique 

Variable 
Statistiques descriptives 

GU G Différence 
moyenne Moyenne  Ecart type Moyenne  Ecart  type 

Age du producteur 
de lait  

48  11 49 10 -1 

Expérience dans le 
domaine dřélevage 

38 11 39 10 -1 

Nombre de femmes 2 0,63 2 0,69 0 
Main dřœuvre 2 1 2 1 0 
Taille du ménage 9 4 10 5 1 
Nombre de vaches 
allaitantes  

20 6 13 9 7 

Distance des TPG 
au troupeau (km) 

15 7    

Coût de fabrication 
des TPG (FCFA) 

1400 1400,889    

Saison sèche 

Variables GU G Différence de 
moyenne Moyenne  Ecart type Moyenne  Ecart  type 

Quantité dřaliments 
(kg/mois) 

5535,772 738,6 5443,60 743 92,172*** 

Production 
mensuelle de lait 
(litre) 

220,60 168,60 123,70 88,52 96,9*** 

Revenu net 
mensuel (FCFA) 

89983,91 79663,61 42653,16 33789,73 47330,75*** 

Saison pluvieuse 

Variables GU G Différence de 
moyenne Moyenne  Ecart type Moyenne  Ecart type 

Nombre de vaches 
allaitantes  

20 9 13 6 7 

Quantité dřaliments 
(kg/mois) 

2836,179 413,08 2783,95 407,1041 52,229*** 

Production de lait 
mensuel en litre  

422,42 291,63 198,30 108,07 224,12*** 

Revenu net 
mensuel (FCFA) 

138072 113484,2 61927,16 46948,2 76144,84*** 
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Absence de la saison 

Variable GU G Différence de 
moyenne Moyenne  Ecart type Moyenne Ecart type 

Quantité dřaliments 
(Kg/ mois) 

8371,951 68,55 8227,533 6892 144,42*** 

Production de lait 
mensuel en litre 

642,9973 31,79 322,02 12,59 320,96*** 

Revenu net 
mensuel (FCFA) 

228055,9 13168,06 104580,3 4932,49 123475,6*** 

Source : réalisé par les auteurs à partir de Stata 16. (*,**,*** : significativité respectivement 
au seuil de 10%, 5% et 1%). 

 GU : groupes des producteurs de lait connaissant les technologies à base des plantes 
galactogènes et les utilisant 

 G : groupes des producteurs de lait connaissant les technologies à base des plantes 
galactogènes, mais n’en utilisent pas. 

Le tableau 3 présente les résultats dřestimation du modèle probit. 

Les résultats dřestimation ont montré que le terme dřerreur suit une loi normale et le modèle 
est globalement significatif au seuil de 5%. Ces résultats confirment lřestimation de lřéquation 
dřutilisation des technologies à base des plantes à travers un modèle probit. 

Les résultats ont également montré que les variables nombre de vaches allaitantes, taille du 
ménage, les revenus non laitiers expliquent significativement au seuil de 5% la décision 
dřutilisation des technologies à base des plantes galactogènes des producteurs de lait. 

Tableau 3 : déterminants de lřutilisation des technologies à base des plantes galactogènes  

Variable Coefficient Probabilité  
Age  -0,0002 0, 937 
Nombre de vaches allaitantes 0,017 0,000 
Revenus non laitiers annuels  0,02 0,000 
Taille du ménage -0,085 0,000 
Wald  71,91 0,000 
Source : réalisé à partir de Stata 15 

Le tableau 4 présente les résultats dřestimation de lřimpact de lřutilisation des technologies à 
base des plantes galactogènes. 

Les résultats dřestimation en deux étapes Heckman ont montré que lřInverse des Ratios de 
Mills sont significatifs au seuil de 5%. Ce signifie justifie le recours au modèle de Heckman 
pour estimer lřimpact de lřutilisation des technologies à base des plantes galactogènes sous 
lřinfluence de la saison sur le revenu net de la production. Les résultats ont également montré, 
une absence dřhétérogénéïté des producteurs de lait des groupes dřanalyse. Ce qui implique 
que le même modèle dřévaluation dřimpact peut être estimé pour les individus des deux 
groupes dřanalyse, cřest-à-dire GU et G. 
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Tableau 4 : Adoption des TPG et revenu net de la production du lait 

Variables 
Saison sèche 

GU 
Coefficient 

(Probabilité) 

G 
Coefficient 

(Probabilité) 
Expérience dans le domaine de la 
production  17,71(0,004) -5,28 (0,000) 

Carré de lřexpérience dans le 
domaine de la production  13,30(0,004) 40,87(0,028) 

Taille du ménage 4,90 (0,09) 13,89(0,871) 
Nombre de vaches allaitantes  3,917(0,01) 32,22(0,000) 
Mills  11,80847(0,010) 
ATE 120060,2(0,000) 
ATT 84231,78 (0,000) 
ATU 56355,1(0,000) 
Hétérogénéïté observable (0,000) 
Hétérogénéïté inobservable (0,000) 

Variable 
 

Saison pluvieuse 

GU 
Coefficient 

(Probabilité) 

G 
Coefficient 

(Probabilité) 
Expérience dans le domaine de la 
production  72,88 (0,163) 0,81959886 (0,001) 

Carré de lřexpérience dans le 
domaine de la production  6,254(0,119) 0,0154461 (0,487) 

Taille du ménage 2,125(0,04) 0,0000854(0,779) 
Nombre de vaches allaitantes 7,411(0,000) 0,566307 (0,01) 
Mills  17,24 (0,000) 
ATE 162412,2(0,000) 
ATT 122619 (0,000) 
ATU 74215,6(0,000) 
Hétérogénéïté observable  (0,000) 
Hétérogénéïté inobservable (0,000) 
Source : réalisé par les auteurs à partir de stata 15. 

GU : groupes des producteurs de lait connaissant les technologies à base des plantes 
galactogènes et les utilisant 
G : groupes des producteurs de lait connaissant les technologies à base des plantes 
galactogènes, mais n’en utilisent pas. 
 
Discussion 

Déterminants de l’utilisation des plantes galactogènes chez les producteurs de lait au Bénin 

Une vache allaitante supplémentaire dans le troupeau du producteur de lait augmente sa 
probabilité dřutilisation des technologies plantes galactogènes au seuil de 5%. Ce résultat 
illustre la relation positive entre la taille des exploitations agricoles et lřadoption des 
technologies dans le domaine agricole en Afrique de lřOuest en général et au Bénin en 
particulier (A.N. Honlonkou, 1999, p.89 ; F.F-M. Ndèye, 2017, p.146 ; K.W. Maina et al., 
2020, p.3). Les producteurs de lait ayant une vache allaitante de plus sont plus motivés à 
utiliser des technologies agricoles pour améliorer la capacité productive que dans le cas 
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contraire. Ces résultats sont conformes à ceux obtenus par K.W. Maina et al. (2020, p.3) au 
Kenya qui ont montré que le nombre de vaches allaitantes influence significativement 
lřadoption des plantes fourragères Brachiaria. 

Les résultats ont également montré que les revenus non laitiers expliquent significativement 
au seuil de 5% lřutilisation des technologies à base des plantes galactogènes. Ce qui signifie 
quřune amélioration des revenus issus de la production agricole facilite lřadoption des 
technologies agricoles. Ces résultats caractérisent les comportements des producteurs 
agricoles en matière de financement des technologies agricoles dans les pays de lřAfrique de 
lřOuest en général et au Bénin en particulier. En effet, la plupart des producteurs utilisent très 
rarement les revenus issus de lřactivité de production pour financier la technologie de 
production. Ces résultats sont conformes à ceux obtenus par K.W. Maina et al. (2020, p.3) qui 
ont montré que les revenu hors non laitiers influencent significativement lřadoption des 
plantes fourragères au cours de périodes de longues sécheresses au Kenya. 

En résumé, les résultats dřestimation du modèle probit ont montré lřimportance de la taille de 
troupeau notamment le nombre de vaches allaitantes, la taille du ménage et les revenus non 
jouent un rôle important dans lřadoption des technologies agricoles en saison sèche et ou 
pluvieuse au Bénin. Toutefois, il serait important de vérifier à travers une régression multiple 
sur lřutilisation des technologies à base des plantes galactogènes influence significativement 
le revenu net des producteurs de lait sous lřinfluence de la saison. 

Adoption des TPG et revenu net issu de la production du lait au Bénin 

Les résultats dřestimation ont montré que les producteurs de lait qui ont utilisé les 
technologies à base des plantes galactogènes en saison sèche, ont obtenu un revenu net moyen 
mensuel de 120060,2 FCFA contrairement aux producteurs qui nřen ont pas utilisé dont le 
revenu net mensuel moyen est 84231,78 FCFA. En saison pluvieuse le revenu net moyen 
mensuel des producteurs de lait connaissant et utilisant les technologies à base de plantes 
galactogènes est de 162412,2FCFA tandis que le revenu net des producteurs de lait 
connaissant les TPG et nřen utilisant pas est de 74215,6FCFA. Ces écarts de revenus net entre 
les deux groupes de producteurs de lait en saison sèche et pluvieuse témoignent de 
lřimportance de la rentabilité de des technologies à base des plantes galactogènes dans les 
campements dřélevages dans un contexte de variabilité climatique. En utilisant les TPG, les 
producteurs du lait améliorent significativement leurs revenus nets laitiers mensuels. 

Lřanalyse des effets marginaux a montré, quřil existe une relation positive entre lřutilisation 
des technologies à base des plantes galactogènes et le revenu net de la production du lait. 
Lřexpérience du producteur de lait, la taille du ménage et le nombre de vaches allaitantes 
expliquent significativement le revenu net en saison sèche. En saison pluvieuse, seule les 
variables la taille du ménage et le nombre de vaches allaitantes, expliquent significativement 
au seuil de 5% le revenu net. 

Une personne supplémentaire dans le ménage des producteurs de lait en saison sèche ou 
pluvieuse améliore significativement le revenu net de la production du lait. Ce résultat 
témoigne de lřimportance de la main dřœuvre familiale dans le système dřélevage au Bénin. 
Lřeffet positif de la taille du ménage sur le revenu net de la production sřexplique par la 
contribution de la main dřœuvre familiale dans la performance des systèmes agricoles. Même 
si, certains travaux sur les déterminants de la main dřœuvre familiale ont relevé une faible 
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qualité de cette dernière, sa disponibilité joue un rôle important dans lřamélioration des 
performances productives (O.A. Kindémin, 2019, p.121). 

Ensuite, une augmentation du revenu net de la production dépend du nombre de vaches 
allaitantes. Autrement dit, une vache allaitante supplémentaire dans le troupeau entraîne une 
augmentation du revenu issu de la production. Ces résultats sont conformes à ceux obtenus 
par Ndèye, (2017, p.146) qui a montré que la taille de lřexploitation influence positivement le 
revenu des exploitations agricoles. 

Conclusion 

Lřobjectif de la présente recherche a été dřanalyser lřimpact de lřutilisation des plantes aux 
propriétés galactogènes sur le revenu issu de la production du lait dans un contexte de 
variabilité climatique au Bénin. Pour ce faire, nous collecté les données auprès de 409 
producteurs de lait en saison sèche et pluvieuse. Les données ont été collectées dans la même 
zone agro écologique. 

Les résultats dřestimation ont montré que, le nombre de vaches allaitantes, la taille du ménage 
et les revenus non laitiers influencent significativement lřutilisation des technologies à base 
des plantes galactogènes en saison sèche ou pluvieuse. Les résultats ont également montré que 
lřexpérience dans le domaine de lřélevage, le carré de lřexpérience dans le domaine, le 
nombre de vaches allaitantes, la taille du ménage influencent significativement les revenus net 
des producteurs de lait. 

En résumé, lřadoption des technologies de production, la taille du ménage et le nombre de 
vaches allaitantes jouent un rôle important dans lřamélioration des revenus des producteurs de 
lait au Bénin. 

En matière dřimplication de politique économique, les acteurs du secteur dřélevage doivent 
créer un cadre favorable à lřadoption des technologies agricoles pour une amélioration des 
performances des producteurs de lait dans un contexte de variabilité climatique. 
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